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-Oui, monsieur le jugc. J'ai pout.étre oublié quelques
détailit, mais je snis tellement épuisé, troublé...

-Vous avez besoio d i repos. Ja le couiprenii. Pour Bu.

jourd'hui, nous cn resterons là. J'aurai encore à vous interro-.
ger, sans doute, tuais plus tard, aprôi avoir entendlu d'autres té.
moins, a5n du confiramor ou d-i contrôéer leurs dires, Un de.rnier
mot, cepindant.

-Je suis à vos ordrcs.
-C'est ait pincilinnatiqui iii-i,)moiiell-s d'E spitr a connu

maidemioiïelle A-1dri5 de B3 laumont?
-Oui.
-Elles étaient furt liée!s ?
-Das plus intitule 1
-Mademoiselle do B3 -au no it a su l'intrigue nouéienctre

Jesnne <'t le docteur ?
-Evidomnient.

-lel'a encouragé) ?
-Je le crois.

-C'est bien, vouts pouvz vouq retirer.
ble ]?urté sel 'va ct, après avolr migné a% dé5position d'une

main tremiblatnt.', il allait Bi rea'r lorsqu'il s'arrêta tout à coup
Four dire au juge:

-Na pourr.ai..jo tiroir ïnautoridition dci vo'r nia pupille ?
Je suis convaincu qu'elle déiiri nia pr6iecc... et qu'en causant
avec elle j'obtiendrai-i certains r.-nseig.oements du nature à gui.
der infle les recîs ireli 's do la justice.

-Je regrette, monsieur, répondit un peu sèoiiment le jnga
d'iostruetio i, de ne pou-oïr vous accorder, pour l'instant, votre
requêtce. la's ma dame de Noivill'î cst na secret, au seret, le
plus abiolu.., et doit y reste'r jueqsî'â nouvel erdre.

Me FerléJ comprit qsu'il ëtiit inutile d'inisiziter et se retira
la mort dans l'âmen.

-Il l'aiderait dan;s a d.'ýf.nse 1 pensait M. Didier du lk
Tour. Il tient àX croire ou à faire croire -à son innocence. C'est.
un Lrès honnête tii umais ses regrets et son affedtion pour ta
pupille l'eut -al icraient et 1 é,,.trcr.tietnt.

A peine le not tire fut-il parti, qit le misrtinstruct'ur
fit introduire lo jardinier. Il s'agissait d'établir que la cl'f du
jardin n'était pas sortie do ses miains, le j jur du crime et do sa-
voir si p2rîoun n avait pu s'un emparer. A cet égrl1, le j.trdi.
nier fuir trèq explicite et affirma de la façoa la plus netî.) que la
clef était robt& ech. z 1lii, dans un troir de la comumoe cette
nuit là.

-OÙ la nietteit.on d'lntbiudic ? &mnanda le j'îg'.
-A l'office.
-Alors chtcun pouvait s'en servir il
-Facilement, oui monsieur.
-Et vous dîtes l'avoir tnîportéo voua-n.t.ne îlusiurs fj*s

chez vous sans qu'un s;'uperçùt; d.s sa disparition ?
-Parfaitement, monsieur. En réalité, personne xt' i avait

besoin et ell ne servait qu'à moi. Cela m'était airrivé mê ne huit
jours auparavant, , tje ;.r;ai l'un des g-ns de l'hôtel, venu chez
moai, dc la reporter à sa place, sans en rien dire, de peur de re-
cevoir un sermon de la part de 'M. Alexandr-', le valet de
chambre du feu comte.

-Quel était ce domestique il
-Je ne sais pas ison nom. C'étpit le groom de M. Noiville.

'M. de la Tour prit raphle'ment une note mentionnant e

Après la j irdinier, ci fit le tour du cochier, du paluf'coier, de
divers autres domstsiques dont lus déel'ar.utons ne pouvaient
aipporter aucune lumière. ls noc savaiont rien, ili n'açvàieot rien
vu. Toutefois, il ressortit du leurs déclarût*ons qie mtadamie
de Noiville après le déjeuner servi, à l'issue de 1li cérdmoniei r:.
ligieusc, avait parco-iru l'î~lsous la conduite du son mri, et
visité le jarJin ; détail nulscl le magistrat parut accorder une
grande importa'se.

On comprend pourquoi. convaincu que c'était Juanne qui
avrait introduit l'assassin et l'avait guidé jusqu'à l'endroit où il
devait frappor sa victime, ni faillait.il pai démontrer qu'elle
connaissait la petite porte donnant rue da VTerneuil et la diapo-
sition généurale des piècos dij l'appartement où le crime s'était
accompli ?

L-% femme du ch limbrieh chisie p ir lsvenuite pour servir la

nouvelle mariée, ne savait rien non plus dc,)bien e traicté tititique.
Cependant ea dépeoition, Bi inconin!ète qu'elle 1tt, fereé.ncnt,
v,ýnait à l'appui de l'aceuïation'. Il en ressortait en cff it ue le
jour de son mariage, sa nouvalle'luiaitresso lui avait paru fort
triste, fort agitéc-, prdoccupé o, nerveus,, et qu'elle l'avait ren-
voyée de bonne ho'ur-3, sans ace 'Pt r ses scrvi.scs.
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DÉ% lËN AG ENT

Ali praaiier uiti prnoohoin, l., FEU[îr,TO' ILL118?Rý
démdé.îa Zara au N.). 475 ru) Craig (en li tut) vis à-vis la rue
St. G tibncl.

Si, à OCtt-i ditC, 1e FEUILLETON ILL~USTRÉ n13 paraissait
pas au jour h tb'tu fl, nous prions nos let.eurs d'e no pis trop
s'imspatienter, car ce retarl serait causé qin par le trouble du
dérnécigiect, et ne se proogerasi.tout au plui une cou p'e
de jours.

INFOUATIOY J'os c.on litioas d'abonnemesnt à notre Journal soi'
cosmesuit:-Unau, $L.00; six MOIS, 5 Coti. payable d'avarioa. OC 10 pOnt
e'abonner pour mains de six m7is. Lesabsoou pretd1re d13d
chaque moie. Pour la ville de ýi1eatr6 il, 5J cents en plus.

Aux agents. 16 cents la dou:.oino et 20 par cent do 0025 'lion sur les ab<on -
neinonts, le tout payable à la En du mois,

Sur réception du vrix, nous oxls6irons tous les numn3ns parus depuis le 1er
Juillet 188. et ics flues ci.il.tes (bru.b3s) dus an 161113131, 132 el. M3, a' x
conditions ci-haut mentionnées.'

Voici mtintenant laOMM lireoda Feuilleion Iflueird acpuis a fond &lion fier
Janvier 1830, et que nous fournirons sur demande :
PitEiurnr, A'etds. 1333)-Le Colporteur Bndit, Lae Dic henede Nemur,, Let deux

Mrreg, Le Grnd Vaincu, 14 Percepteur de .1"srtey. Sîtuoi par55 it Vlon,
Souvenir d'un Jari, Conte Nirinvi, Oh'ooitre AoaetI. - Lis p(ô25ler
num6roz do cette annéo sont épuissés; mais à l'exception des deux prismieri
c>hvrsgns meununido, nus pualons fournit tous les autres au complet

Dgtixîxi; A'csîdùr, 1831-Let Avantures dit Capitaine Vcu<sn, Une Darms de Pque.
Un Echappé de la BDcetîlie ou 'Etils l'E'npoisonncur.-C'e deraier romin se ter-
mine en 1892.

Taulsipur A,<e àc. 1332- Uie Venqecsnee de Pcncu-Rouoe. Unt EýAape do LaBa'-
tille o4 E.riii 'Enspoitonneur (guite et fin). Ln aw rlalte, L4 Demtoi#dl. d't
<.inquse$ic, Le llusmcent etitila(nt, 1Di&'tei .ngcae-e deux doeri
romans se terminent en 1833.

QUIJÂEKE ANNfie, 133-La Fille de.Mcsrptierite ct Le Telltassent Snloeu (suite
et fin), L<y .Drani- (le I'Aieni, Lee Mfeurtrier. d4 t'Hiritière. - 005 deux dit
niers romans se terminent on 1851.
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